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Les Vernets ont
vécu debout la fin
d’un match gagné
qui rapproche
Ge/Servette du
titre de champion
suisse.

Thierry Mertenat Texte
Bastien Gallay Photos

Le hockey sur glace est un sport
deux fois collectif: dans sa pra-
tique sur la glace, dans son sou-
tien hors la glace. ÀGenève, le col-
lectif s’élargit désormais aux di-
mensions de la ville. Partout, sa-
medi soir, des regroupements
devant des écrans familiaux ins-
tallés dans l’enthousiasme et la
frustration mélangés.

Les Vernets jouent à guichets
fermés. Tant pis, on les ramène
chez soi, dans son salon, sur sa
terrasse, en invitant les voisins.
«Avenue d’Aïre, la fan zone est en
place», lance un supporter grenat
privé de billet. Il vit en coloc, son
gradin communautaire affiche
complet. Des Pâquis, des Eaux-
Vives et de Champel, lesmessages
qui parviennent jusqu’à la pati-
noire disent la même chose: tous
ensemble, aux quatre coins du
canton.

Cesondespositives s’ajoutent à
celles aux abords de l’enceinte à
nouveau sanctuarisée par son
propre succès. Les 7000 élus se
sentent privilégiés, mais en lien
avec le reste de la cité. Les mines
sont conquérantes, cepossibleder-
niermatch de la saison à domicile,
tombant au beau milieu du week-
end, prendune allure festive,mal-
gré l’importance de l’enjeu.

Un air de carnaval
La partie adverse semet au diapa-
son. Les fans biennois arrivent sur
des minibus à impériale décou-
verte. On dirait des cliques de car-
naval défilant le long de Fran-
çois-Dussaud.Les forcesde l’ordre
assurent l’accueil. À l’intérieur de
la patinoire, du hall central à la
grande tribune, les supporters des
deux équipes se côtoient dans une
promiscuitéassez inhabituelle.Elle
inquiète certains habitués, ils se
sentent un peu envahis, craignent
la confrontation sur le terraincom-
mun de la susceptibilité chauvine.

Un premier tiers-temps à dou-
terdecela,puisplusdu tout. Le ré-
sultat sans appel envoie les em-
brouilles au vestiaire. Tout le
monde est debout, euphorie bon-
dissante, au rythme très suivi du
«qui ne saute pas n’est pas Gene-

vois…» Les perdants restent assis,
s’effaçant derrière ce thé dansant
menépar les aînés de la tribune fa-
mille.Chez les IrréductiblesGrenat
(IG), àmi-match, c’est déjà l’heure
de«l’apéro toute l’année, Servette,
allez!» Leur tifo à double mot-clé –
«Hargne et Fierté» – a été deux fois
entendu. Les buts tombent dans
l’allégresse retrouvée.

La classe politique avait envoyé
les siens, ceux et celles dont on
parle tous les jours. Ils n’étaient
pas venus chercher des voix en
plus, mais de l’énergie pour abor-
der l’ultime ligne droite des élec-
tions cantonales. Thierry Apothé-
loz, entouré et sollicité comme le
conseiller d’État chargédes Sports
qu’il est, salue «ce besoin collectif
d’être là», non sans négliger, dans
la perspective de la future pati-
noire duTrèfle-Blanc, le levier po-
litique d’un tel engouement.

Carole-Anne Kast se félicite,
elle aussi, de la jauge à venir –
«8500 places, c’est bien» –, tout
en précisant que la passion du

sport passe avant la campagne.
«Le hockey, chez les Kast, c’est
d’abord une histoire familiale»,
lance-t-elle. On le savait, c’est en-
core plus vrai en le voyant.

«Sport populaire»
Les élus de droite se font plus
rares. On aperçoit le Dr Philippe
Morel (MCG), mais il est sur son
téléphone. Normal que la gauche
soit mieux représentée aux Ver-
nets, lâche enpassant le président
du Parti socialiste genevois, Tho-
mas Wenger: «Le hockey est un
sport populaire.» Davantage que
le foot? Au niveau de l’affluence,
sans discussion aucune. Le Ser-
vette FC finitmoins bien sa saison:
sa défaite le même soir à Berne
s’apparente à celle du HC Bienne
à Genève. À un petit but près, la
correction est identique.

Lemot de la fin dans la bouche
du speakerde lapatinoire: «Quelle
ambiance de folie ce soir!» On
confirme, on valide, on applaudit,
debout.

«Quelle ambiance de folie,
samedi à la patinoire!»

Hockey sur glace

«Des Pâquis,
des Eaux-Vives
et de Champel,
les messages
qui parviennent
jusqu’à la patinoire
disent la même
chose: tous
ensemble,
aux quatre coins
du canton.»

Comptes
La Municipalité bénéficie
de revenus exceptionnels
en provenance
de la péréquation
intercommunale.

C’est une bonne surprise qui a
été annoncée aux élus onésiens
lors de la dernière séance du
Conseil municipal. Les comptes
affichent 7,07 millions de boni
alors que seuls 827 francs d’ex-
cédent de revenus étaient prévus
dans le budget voté en novembre
2021.

Alors que de nombreuses
autres communes affichent éga-
lement des comptes mirobolants
grâce à des revenus fiscaux plus
élevés que prévu, les bons
chiffres onésiens proviennent
principalement du Fonds de pé-
réquation des personnes mo-
rales (FPPM).

En effet, les revenus issus de
ce dernier ont atteint la somme
de 13 millions alors qu’ils étaient
estimés à 8,6 millions, soit une
hausse de 51,49%.

Bonnesantédesentreprises
Lors de la présentation des
comptes au délibératif munici-
pal, la magistrate chargée des
Finances, Carole-Anne Kast, a
précisé que deux tiers de l’excé-
dent de revenus 2022 prove-
naient de ce fonds.

Elle relève que «ces chiffres
ne disent donc rien de la situa-
tion financière spécifique
d’Onex. Ils sont simplement le
résultat de la bonne santé des
entreprises établies sur l’en-
semble du canton.»

Et l’élue socialiste d’ajouter:
«C’est évidemment une bonne
nouvelle pour nous, mais
concrètement ce n’est pas de
l’argent que nous allons pouvoir
utiliser directement pour la po-
pulation. Il s’agit juste d’un ré-
sultat comptable.»

Autre précision: conformé-
ment aux règles en la matière,
cette somme sera affectée au

remboursement de la dette oné-
sienne. «À ce rythme-là, dans
dix ans, nous n’aurons plus de
dette», a glissé la magistrate.

Revenus fiscaux en hausse
À noter également que plus de
deux millions de revenus excé-
dentaires proviennent directe-
ment de la fiscalité des Onésiens.
Lesmontants issus des impôts de
ces derniers ayant également été
initialement sous-évalués par le
Canton.

«Ces prévisions cantonales ex-
cessivement prudentes sont re-
grettables, car elles conduisent le
Conseil administratif à renoncer
à développer des prestations pour
la population alors que les besoins
et les ressources sont là!» déplore
l’élue.

Les comptes communaux se-
ront étudiés en détail par les
conseillers municipaux. Ils de-
vraient être votés par le Délibéra-
tif lors de sa session du mois de
mai. Caroline Zumbach

Onex affiche unboni
de plus de 7millions

«Ces prévisions
cantonales
excessivement
prudentes sont
regrettables, car
elles conduisent
le Conseil
administratif
à renoncer
à développer des
prestations pour
la population alors
que les besoins
et les ressources
sont là!»
Carole-Anne Kast
Conseillère administrative
à Onex

Un jeune supporter se fait tatouer un aigle
sur la joue.

Des supporters genevois et biennois
dansent ensemble avant le match.

Des supporters sautent de joie dans les tribunes au cours de la victoire fleuve du GSHC
face à Bienne dans l’acte V de la finale des play-off de National League.

Sangliers rôtis et
activités gratuites

Festival La Nuit antique aura
lieu les 28 et 29 avril. Organisé
par l’Association pour la valori-
sation de l’Antiquité et le Dépar-
tement des sciences de l’Anti-
quité de l’Université, l’événe-
ment propose des animations
gratuites dans un village antique
installé sur la Treille: taille de
pierre, démonstrations du potier
et du forgeron, apprentissage
des écritures anciennes, activités
ludiques autour des travaux
d’Archimède, balade épigra-
phique, visites au MAH ou en-
core stand de cuisine avec des
sangliers rôtis à la broche. ATO

Rocambolesque
vol de voiture

Haute-Savoie Un rocambo-
lesque vol de voiture a eu lieu
jeudi à Thonon-les-Bains, relate
«20minutes», citant «Le Dau-
phiné libéré». Mercredi, les trois
agresseurs présumés, déguisés en
peintres en bâtiment, viennent
en repérage chez un homme dont
ils convoitent la voiture sportive.
Le lendemain, ils s’introduisent
chez lui et le menacent pour obte-
nir les clés du véhicule. L’homme
refuse, est blessé au couteau et se
réfugie sur le toit. Le trio s’enfuit
à bord de la voiture. Il sera re-
trouvé le soir même 10 kilomètres
plus loin, en panne sèche. ATO

Pour une économie forte et durable


